
ouragans et Cyclones

il redoublait d'intýensit_é dans les parages re, c'est-à-dire une rapidité dépassant de
de Terre-Neuve et du Cap Breton. beaucoup celle du son d'ans l'air, vingt

Ce n'est pas là un exemple isolé; anté- fois supérieure à celle d'une auto de
rieurement, le 30 goût 1848, l'un d'eux, course, comparable à celle de la balle sûr-
arti des côtes dAngleterre., avait traver- tant d'une ear*iùe!
sé l'Océan pour venir exercer sa rage aux Il est fa,--ile, al-ors, de concevoir toute
Antilles et, presque en même temps les l'horreur que sème derrière lui un sembla-
côtes -de la Chine et du Japon'étaient aux ble tourbillon. Je dis tourbillon, car les
prises avec un semblaîble ouragan. cyclones, ainsi que leur nom l'indiquedé-

De nos jours, les Antilles sont visitées crivent un gigantesque cercle qui brûle
par les cyclones avec une fréquence en tout sur son passage; ce cercle 4e déplace
quelque sorte régulière qui constitue le lui-même à une allure qui varie de vingt à
fléau du pays. quurante milles à l'heure.

La seule cause, on le comprend, de l'ef- Un de mes amis, de la Caroline du Sud,
fet désastreux des ouragans, tient à leur m'écrivait un jour, qu'ayant été témoin

rapidité de dépla(ýement, c'est-à-dire, ré- d'un de cea ouragans, il âvûi:t vil les toits
sulte de la vitesse du vent. des cases des nègres s'envoler dans les

L'ouragan a fait des @iennes.

Au fur et à mesure que cette vitesse airs comme des fêtus de ýele; un bateau,
s'-"eroît, la pression exercée sur les obs- faisant service de drague, et par consé-
tacles se change en une force d'arrache- quent d'un poids énorme, avait été trans-

me-nt qui devient considérable. porté à plusieurs arpents sur le riva:ge

Il suffit d'un vent léger, parcourant Pareils faits se pýÔâuisirent dans le
,»pt -verges à la seconde pour actionner Kansas au eouxs de ces dernières années
leiailes des anciens moulins à vent cepen- ainsi qu'on peut en juger par nosphoto-

diiet parfois fort lourdes. Un vent qui graphies. L'une d'elleà représente une va-
atteint viýngt-Cinq verges à la seconde de- Che, faisant partie d'un troupeau de 43
ýiie»t dsSgereux pour les navires en -mer; qui furýent prises par le tourbillon et
or, là viteffle moyenne d'un ouragan est tramportées 'dans 1'éýee pendant un dé-
de quai-4mU-einq verges à la seconde et mi-mille au point que 'les spectateurs eus-
certaine elimes emme celui de iliabon- sent pu les rendre pour des oise 1 i
-ne, ont atteint le chiffre fantutie-e de 550 On voit également dans nos gravùres
verges à la seconde, un tiers de millèl une ferme endommagée par.le fl6au; le

0ela donne l'allure formidwible, en -ehif- effondrée, mais ce D'est rien encore àîl on
Ires ronds, de douze -cents milles à l'heu- toit est dévasté etune partie des 61#iiône
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